
L’école 
Dans notre ville, il y a 
Des tours, des maisons par milliers, 
Du béton, des blocs, des quartiers, 
Et puis mon coeur, mon coeur qui bat 
Tout bas. 

Dans mon quartier, il y a 
Des boulevards, des avenues, 
Des places, des ronds-points, des rues 
Et puis mon coeur, mon coeur qui bat 
Tout bas. 

Dans notre rue, il y a 
Des autos, des gens qui s'affolent, 
Un grand magasin, une école, 
Et puis mon coeur, mon coeur qui bat 
Tout bas. 

Dans cette école, il y a 
Des oiseaux chantant tout le jour 
Dans les marronniers de la cour. 
Mon coeur, mon coeur, mon coeur qui bat 
Est là. 

Jacques CHARPENTREAU (1928 - 1987) 

 

 

Mon école 
Mon école est pleine d'images, 
Pleine de fleurs et d'animaux, 
Mon école est pleine de mots 
Que l'on voit s'échapper des pages, 
Pleine d'avions, de paysages, 
De trains qui glissent tout là-bas 
Où nous attendent les visages 
Des amis qu'on ne connaît pas. 

Mon école est pleine de lettres, 
Pleine de chiffres qui s'en vont 
Grimper du plancher au plafond 
Puis s'envolent par les fenêtres, 
Pleine de jacinthes, d'œillets, 
Pleine de haricots qu'on sème ; 
Ils fleurissent chaque semaine 
Dans un pot et dans nos cahiers. 

Ma classe est pleine de problèmes 
Gentils ou coquins quelquefois, 
De chansons, de poèmes, 
Dont on aime la jolie voix 
Pleine de contes et de rêves, 
Blancs ou rouges, jaunes ou verts, 
De bateaux voguant sur la mer 
Quand une brise les soulève. 

Pierre GAMARRA (1919 – 2009) 

Ponctuations 
- Ce n’est pas pour me vanter, 
Disait la virgule, 
Mais, sans mon jeu de pendule, 
Les mots, tels des somnambules, 
Ne feraient que se heurter. 

- C’est possible, dit le point. 
Mais je règne, moi, 
Et les grandes majuscules 
Se moquent toutes de toi 
Et de ta queue minuscule. 

- Ne soyez pas ridicules, 
Dit le point-virgule, 
On vous voit moins que la trace 
De fourmis sur une glace. 
Cessez vos conciliabules. 
Ou, tous deux, je vous remplace ! 

 

Maurice CARÊME (1899 - 1978) 

 

 

 

 



Le jour de la rentrée  
D'abord je me HOP HOP du bon pied,  
Puis je gloup gloup mon petit déjeuner.  
Je pschitt bien mes dents  
Et je smack smack papa, maman.  
À l'école je ne oin oin même pas,  
Mais je bonjour bonjour tout le monde !  
Je LALALALALA des chansons en faisant la 
ronde,  
Mais je chutttttttt aussi pour écouter la 
maîtresse.  
Tout à coup, dring dring, l'école est 
terminée.  
Je retrouve maman  
Et je lui smack smack des baisers.  
Puis je lui blablablablabla toute ma journée.  
Pffff ! C'est fatigant, la rentrée !  
Ce soir, c'est sûr,  
Je vais ronpschit ronpschit sans discuter !  
  
Gwénaëlle BOULET (1975 - /) 
 
 
 
 
 
 

Mon cartable   
 Mon cartable a mille odeurs,  
Mon cartable sent la pomme,  
Le livre, l'encre, la gomme,  
Et les crayons de couleurs.  
  
Mon cartable sent l'orange,  
Le bison et le nougat,  
Il sent tout ce que l'on mange,  
Et ce qu'on ne mange pas.  
  
La figue, la mandarine,  
Le papier d'argent ou d'or,  
Et la coquille marine,  
Les bateaux sortant du port.  
  
Les cowboys et les noisettes,  
La craie et le caramel,  
Les confettis de la fête,  
Les billes remplies de ciel.  
  
Les longs cheveux de ma mère,  
Et les joues de mon papa.  
Les matins dans la lumière,  
La rose et le chocolat.  
  
Pierre GAMARRA (1919 – 2009) 

Le cancre 
 

Il dit non avec la tête 
mais il dit oui avec le coeur 
il dit oui à ce qu’il aime 
il dit non au professeur 
il est debout 
on le questionne 
et tous les problèmes sont posés 
soudain le fou rire le prend 
et il efface tout 
les chiffres et les mots 
les dates et les noms 
les phrases et les pièges 
et malgré les menaces du maître 
sous les huées des enfants prodiges 
avec les craies de toutes les couleurs 
sur le tableau noir du malheur 
il dessine le visage du bonheur. 
 
Jacques PREVERT (1900 – 1977) 
 
 
 
 
 
 



Un enfant veut répondre 

Un enfant veut répondre 
Il a levé le doigt 
Dans une vieille école 
Qui n'existe plus. 
La neige a fondu sous les bancs 
Il fait chaud comme à l'écurie 
Et l'instituteur 
A souligné tous les verbes à la craie bleue. 
L'enfant qui veut répondre 
Fait claquer ses doigts 
Tachés d'encre violette 
Dans la vieille école 
Qui n'existe plus. 

 

Paul VINCENSINI (1930 – 1985) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

L’écolier 

J’écrirai le jeudi j'écrirai le dimanche 
quand je n'irai pas à l'école 
j'écrirai des nouvelles j'écrirai des romans 
et même des paraboles 
je parlerai de mon village je parlerai de 
mes parents 
de mes aïeux de mes aïeules 
je décrirai les prés je décrirai les champs 
les broutilles et les bestioles 
puis je voyagerai j'irai jusqu'en Iran 
au Tibet ou bien au Népal 
et ce qui est beaucoup plus intéressant 
du côté de Sirius ou d'Algol 
où tout me paraîtra tellement étonnant 
que revenu dans mon école 
je mettrai l'orthographe 
mélancoliquement 
 

Raymond QUENEAU (1903 - 1976) 

 

 

 

 

 

 

La blanche école 

 

La blanche école où je vivrai 
N'aura pas de roses rouges 
Mais seulement devant le seuil 
Un bouquet d'enfants qui bougent 
On entendra sous les fenêtres 
Le chant du coq et du roulier; 
Un oiseau naîtra de la plume 
Tremblante au bord de l'encrier 
Tout sera joie! Les têtes blondes 
S'allumeront dans le soleil, 
Et les enfants feront des rondes 
Pour tenter les gamins du ciel. 
 

René Guy CADOU (1920 - 1951) 

 

 

 

 

 

 

 



Si mon stylo 

Si mon stylo était magique 
Avec des mots en herbe, 
J'écrirais des poèmes superbes, 
Avec des mots en cage, 
J'écrirais des poèmes sauvages. 

 
Si mon stylo était artiste, 
Avec les mots les plus bêtes, 
J'écrirais des poèmes en fête, 
Avec des mots de tous les jours 
J'écrirais des poèmes d'amour. 

 
Mais mon stylo est un farceur 
Qui n'en fait qu'à sa tête, 
Et mes poèmes sur mon coeur 
Font des pirouettes. 

 
Robert GELIS (1938-/) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


